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PRIX SPÉCIAL 
RICHARD JEAN, MUSICIEN
Basé à Sion et fondateur du collectif L•œil et 
l•oreille, Richard Jean travaille depuis presque 
quarante ans dans le registre de la vidéo 
expérimentale et de la musique libre et 
improvisée, «un domaine assez unique en 
Valais», explique-t-il. Au fil d•installations,  
de rencontres et de concerts, il donne à 
découvrir l•art d•avant-garde. «Ce prix, c•est 
un remerciement pour mes activités. Je fabri-
que des liens dans des lieux d•envie et pré-
sente quelque chose de hors norme.» AS

FRANZISKA ANDREA HEINZEN, CANTATRICE 
La soprano est une véritable passionnée d•opéra qui se plaît égale-
ment à sublimer l•art du lied. Originaire de Brigue, elle étudie la musi-
que à Zurich et à Düsseldorf, avant de travailler sur des projets entre 
l•Allemagne et la Suisse. Elle remporte en début d•année un prix 
international pour ses lieds en duo avec le pianiste Benjamin Malcolm 
Mead. «Ce prix m•encourage à continuer. Mon but: faire de la musique 
au plus haut niveau possible, c•est-à-dire travailler avec des musi-
ciens excellents. Ce n•est pas de faire carrière à tout prix.» AS

LA COMPAGNIE COURANT D•CIRQUE 
Fondée il y a deux ans à Monthey, Courant d•Cirque propose des créa-
tions empreintes de questionnements identitaires, sociétaux et 
actuels très forts. «Ce prix est un cadeau très précieux qui porte bien 
son nom. Nous sommes au début de notre carrière, cela nous touche 
beaucoup, car c•est une reconnaissance pour notre région et notre tra-
vail. On nous montre que ce que l•on fait, c•est du bon boulot.» 
Les deux sœurs Tania et Sarah Simili, respectivement artiste profes-
sionnelle et metteur en piste de la compagnie, optent pour un cirque 
engagé qui n•a pas peur de mettre le doigt sur des sujets sensibles. AS

MALI VAN VALENBERG, COMÉDIENNE 
«C•est une marque de confiance qui m•étonne, car je ne la mérite pas 
plus que les autres. Je veux partager cette distinction avec ceux qui 
mettent tous leurs rêves dans ce métier.» La Sierroise a suivi ses for-
mations à Genève puis à Paris, avant de fonder en 2015 sa propre 
compagnie, Jusqu•à m•y fondre. Elle déroule son talent sur les plan-
ches des théâtres et sur les écrans de cinéma. En 2015, elle remporte 
notamment le prix d•interprétation féminine au festival Paris- 
Shanghai pour son rôle dans «Mooncake» de François Yang. «Grâce à 
ce prix d•encouragement, je vais continuer à monter des projets avec 
ma compagnie.» AS

Le producteur et réalisateur a reçu la distinction 
cantonale hier à Martigny. Portrait d•un homme à contre-courant. 
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Pierre-André Thiébaud, 
cinéaste à l•âme rebelle
PRIX CULTUREL 2017

I
 l a la liberté. Celle, indocile, 
qui s•en fiche bien des bar-
rières, des convenances et 
des modes. Celle qui per-

met à la fois le sarcasme et la 
bienveillance. Celle qui pousse 
à faire. A tout prix. Parce que 
«ceux qui ne jouent pas ne ga-
gnent pas». 
A force de jouer, il a fini par ga-
gner, Pierre-André Thiébaud. 
Lauréat du Prix culturel 2017 
de l•Etat du Valais, le produc-
teur et réalisateur de Granges 
s•est vu récompensé pour son 
chemin. Long, sinueux, lumi-
neux. «Ce prix m•honore moi, 
mais aussi toute une profes-
sion. C•est important que l•on 
reconnaisse le talent des ci-
néastes valaisans parce qu•on 
entend tellement souvent qu•il 
n•y en a pas dans le canton», 
lance-t-il, le verbe et l•attitude 
sobres. 
 
LE CINÉMA ET LE SOCIAL 
Il ne voulait pas être curé 
comme l•aurait aimé sa ma-
man, ni banquier comme rê-
vaient ses copains. Non, dans 

ces années 70 où le vent ne 
soufflait pas partout dans la 
même direction, Pierre-André 
Thiébaud, alors adolescent, 
voulait être «un peu rebelle». 
Après sa matu, durant laquelle 
il se prend «d•amour pour le ci-
néma», c•est vers Bruxelles 
qu•il vole. Là-bas, il se forme à 
l•Institut national supérieur 
des arts du spectacle (INSAS). 
De retour en Suisse, il déve-
loppe un autre pan de sa per-
sonnalité, résolument al-
truiste, en étudiant puis en 
travaillant dans le social. C•est 
ensuite qu•il monte une société 
de production sur Genève, puis 
cofonde PCT Cinéma Télévi-
sion, avec laquelle il œuvre au-
jourd•hui encore. Depuis son 
Valais natal. 

LE VALAIS,  
UN STUDIO 
En plus de trente ans de car-
rière, celui qui a été un vérita-
ble pionnier de sa branche 
dans le canton a produit, co-
produit et réalisé des dizaines 
de films, tant en fiction qu•en 

documentaire. Sans jamais 
s•oublier lui-même. «J•ai tou-
jours essayé de faire des pro-
ductions auxquelles je croyais, 
plutôt que de celles qui allaient 
de toute façon réussir à être fi-
nancées.»  
Dans la contre-culture, il s•y est 
inscrit à sa manière, plutôt du 
côté «punk avant l•heure» que 
baba cool. On le voit dans ses 
thèmes … le sida, un festival li-
bertaire notamment … et, sur-
tout, dans son état d•esprit. 
«C•est essayer de trouver de la 
profondeur dans tout ce que 
l•on fait, ne pas être dans la 
masse. Je crois que j•ai gardé 
un système différent des au-
tres.» 
Parfois, c•est justement cette 
position hors système qui ou-
vre la porte à l•innovation. 
Pour le réalisateur martigne-
rain Denis Rabaglia, qui a tra-
vaillé avec Pierre-André Thié-
baud sur plusieurs projets, «un 
de ses soucis principaux était 
de comprendre des choses 
qu•on ne comprenait pas avant 
dans le cinéma. Il a un rôle de 

défricheur incontournable.» 
Ces découvertes, il les déploie 
notamment en Valais, auquel 
sa filmographie est intime-
ment liée … en témoignent no-
tamment «Les amants de la 
Dent Blanche», «Corinna Bille» 
et le tout récent «Sapinhaut, 
une bouffée d•air folk». «Ce 
canton est un studio», nous dit-
il. 
Pierre-André Thiébaud, c•est 
aussi cette force … tranquille 
mais efficace … de «créer des 
ponts», comme aime à le dire 
celui qui s•avoue le cœur à gau-
che. Des ponts entre les pans 
d•une société multiple, entre 
les arts … il fait également de la 
photographie … et entre les 
gens. «J•ai toujours gardé une 
veine sociale, un intérêt pour 
l•autre.» Les migrants seront au 
centre de son prochain projet. 
Un film qui sera financé, en 
partie, par ce précieux Prix cul-
turel. Une distinction que 
l•homme ne veut d•ailleurs sur-
tout pas vanter. «Je déteste la 
gloriole.»  
Une franchise touchante.
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